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				 Outremont et le Mile-End  [image: etoile-15.jpg]	

				 trois heures

				À ne pas manquer

				
						Église Saint-Viateur p. 4


						Avenue Laurier p. 4


						Église Saint-Enfant-Jésus du Mile-End p. 5


						Église Saint-Michel-Archange p. 5


						Avenue Bernard p. 7


						Avenue Maplewood p. 9


				

				Les bonnes adresses

				Restaurants

				
						Café Souvenir 

						La Croissanterie Figaro 

						Soy 

						Buvette chez Simone 

						Rumi 

						Jun i 

						Lawrence 

						La Chronique 

						Raza 

						
				



				Sorties

				
						Baldwin Barmacie 

						Dieu du Ciel 

				

				Achats

				
						Librairie Drawn & Quarterly 

						Boulangerie Cheskie 

						Boulangerie Guillaume 

						Cocoa Locale 

						Maison du cheddar 

						Librairie Henri-Julien 

					

				

				Il existe, de l’autre côté du mont Royal (c’est-à-dire « outre mont »), un quartier qui, comme Westmount (son vis-à-vis anglophone du côté sud), s’est accroché au flanc du massif montagneux et a accueilli au cours de son développement une population relativement aisée, composée de nombreux hommes et femmes influents de la société québécoise : Outremont [image: etoile-15.jpg].

				Ce n’est pas d’hier qu’Outremont, autrefois une ville autonome et aujourd’hui un arrondissement de la Ville de Montréal, constitue un site de choix pour l’établissement humain. De récentes recherches avancent en effet que ce serait dans ce secteur qu’aurait probablement été situé le village amérindien d’Hochelaga, disparu entre les visites de Jacques Cartier et de Champlain. Le chemin de la Côte-Sainte-Catherine, axe principal de développement d’Outremont, serait d’ailleurs là pour témoigner d’une certaine activité amérindienne : il se superposerait à celui d’un ancien sentier aménagé par les Autochtones pour contourner la montagne.

				Après la venue des Européens, le territoire d’Outremont est d’abord devenu une zone agricole maraîchère (XVIIe et XVIIIe siècles), puis horticole et de villégiature (XIXe siècle) pour nombre de bourgeois de Montréal attirés par cette campagne toute proche. Les produits des terres outremontaises étaient alors de grande renommée pour toutes les tables importantes du Nord-Est américain. L’expansion urbaine de Montréal aura raison de cette vocation dès la fin du XIXe siècle et sera à l’origine de l’Outremont essentiellement résidentiel d’aujourd’hui.

					L’itinéraire proposé pour explorer Outremont s’articule autour du chemin de la Côte-Sainte-Catherine et a pour point de départ l’intersection du boulevard du Mont-Royal et du chemin de la Côte-Sainte-Catherine (autobus 11 à partir de la station de métro Mont-Royal).

				Voie de contournement de la montagne, le chemin de la Côte-Sainte-Catherine est curviligne sur une bonne partie de son parcours, ainsi qu’en angle par rapport à la trame générale des rues du secteur. Il constitue, en quelque sorte, la frontière entre deux types de relief en séparant du même coup ce qu’il est convenu d’appeler « Outremont-en-haut » (la partie la plus cossue d’Outremont, juchée sur la montagne proprement dite) du reste de l’arrondissement. Ce grand boulevard fut d’abord le lieu d’établissement de nombreuses résidences imposantes tirant notamment profit de la pente accentuée du côté sud (maisons des héritiers du fabricant de cigares Grothé aux nos 96 et 98). On remarquera, le long du chemin, l’aménagement des terrains : accès et façades du côté de l’avenue Maplewood, située derrière (pour certaines des résidences), terrassement en plateaux, conservation d’éléments de bois propres à retenir le sol, érection de murets de soutènement, etc. 

				Depuis une trentaine d’années, cependant, le développement sporadique et controversé d’immeubles résidentiels de prestige, du côté nord de la rue, est venu changer quelque peu l’allure générale du chemin, du moins dans la partie comprise entre le boulevard du Mont-Royal et l’avenue Laurier. 

					Rendez-vous jusqu’à l’angle de l’avenue Bloomfield et de l’avenue Laurier.

				Les ruelles : la face cachée de Montréal

				Derrière les artères animées de la métropole se cache un fascinant réseau de quelque 450 km de voies secondaires qui sont autant de petits mondes en soi : les ruelles. Rendez-vous depuis toujours des enfants montréalais qui y jouent à l’abri de la circulation automobile, les ruelles sont également envahies à la tombée du jour par une faune particulière, celle des chats errants qui se réunissent en comités et mangent à tous les râteliers. Durant les beaux jours, le badaud qui lève les yeux pourra y observer des alignements impromptus de « cordes à linge » avec leur kyrielle de vêtements colorés qui sèchent au soleil. 
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